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1 plK^Slïd 


Lv  pcixTi  HE.  — Qiicilc  coui  se  ils  m’ont  fait  faire,  du  Pa- 
lais-Etoyal  jusqu’ici...  cl  vous  verrez  qu’il  y aura  des  uens 
qui  vieiiflront  encorr^vous  dire  que  la  peinture  ne  marche 
ras! 


PARIS 

AU  BUREAU  DU  JOURNAL  LE  CHARIVARI, 

16,  RUE  DU  CROTSSA.NT. 


nspitlMtüîr  uni';  ininmiv  n no'ir  , Itl,  rie  ut  i.iuii.'t,  iv  l ' riius 


i.E  noiiRCEois.  — Moi  qui  aime  laiiL  la  peinture  propre,  vous 
ne  l’ûlus  g;iè  e,  celle  fois,  madame  ! 

LA  PKiviuiiE.  — Ça  n'est  pas  de  ma  faute  si  je  suis  arran- 
gée de  ta  sorte...  Oïl  rn’a  forcée,  celte  année,  à traverser  le  ma- 
cadam du  boulevart  pour  arriver  à ma  destination. 


— Mapeinlure  qui  n’était  pas  sèclie,  et  ce!  a limal  de  corn 
missionnaire  qui  se  la  met  sons  le  bras!...  Il  est  inulilc  que 
j’envoie  ma  loile,  maintenant  il  n’y  a plus  rien  dessus,  Je  vais 
tout  bonnement  exposer  sa  veste. 


L\  PKINTUKË  MODERNE  DEVANT  LE  JÜRY. 

— Accusée,  je  vous  cneage  fi  vous  présentée  désormai.»  dans 
une  tenue  moins  échevelée...  Quel  est  'Oire  nom?  — La  Pein- 
ture. — Vous  n’avez  fias  de  prénoms  — Non,  monsieur  le  pré- 
sident. — Ni  de  qualités?  — Non,  monsieur  le  président.—  Très 
bien  , le  jury  tiendra  compte  de  votre  franchise. 


— roinnient,  le  .fury  n’a  pas  voulu  dénia  femme...  mémo 
en  peinture...  11  a été  plus  malin  que  moi  qui  ai  épousé  l’ori- 
ginal!... 


— Poii:nuoi  avcz-v^us  repiYfenté  Ions  vos  personnages  en 
bonnets  de  colon  et  ew  robe  de  chambre? 

— Tous  les  purtralis  de  celle  année  seront  comme  ça,  tout 
le  monde  avait  la  grijtpe. 


LE  nouitGEois.  — Permettez  que  je  fasse  un  petit  change- 
menl  votre  porirait  avant  qu’il  ne  parle  pour  l’exposition. 

t'ARTisrE.  — Ah  ! mon  Dieu  , il  est  abîmé  !...  Vous  y ajoutez 
des  lunettes  vertes  et  un  cache-nez. 

LE  BOURGEOIS.  — Je  ne  veux  pas  que  mes  créanciers  recon- 
naissent mon  porirait  dans  la  rue...  iis  le  saisiraient. 


r.\  TABLEAC  lîEFUSÉ. 

— Vous  payer  votre  course  !...  je  m’en  garderai  bien,  ce  se- 
rait vou.s  enenurager  à me  rapporter  tous  lésons  les  tableaux 
que  je  présenterai  au  l'iirv. 


— Eli!  bien  ou  allez  vous  donc  avec  ces  immenses  machine? 

— Dam’  on  n’a  permis  à chaque  artiste  d’exposer  seulement  trois 
tableaux. ..je  me  suis  rattrapé  sur  la  longueur. 


LE  PEixTRE.  — C’est  la  couleur  à la  mode...  voire  porl rai t 
n’en  aura  tic  plus  do  succès  à l'evposition.' 


— Quelle  infamie  !.. . commcnl,  vous  allez  envoyer  le  iioi  lrail 
de  ma  femme  arrangée  comme  cel.a  i\  l’e.vpo.siliou? 

Vous  me  payez  si  peu...  vous  devez  comprendre  que  ie  n’ai 
pias  le  moyen  de  melire  une  robe  à voire  épouse,  si  vous  ne 
me  la  payez  pas  en  sus! 


— C’esI  une  horreur!...  je  vous  charge  de  peindre  mon  cliien 
et  vous  rélranglez  api  ès  ! 

— C’est  pour  donner  plus  de  valeur  à son  portrait. 


i-i;  ooi’Rcrois.  — 11  me  semble  que  vous  me  demandez  beau- 
coupplus  cli  rqu’ii  n’élait  d’abord  convenu. 

LE  l■El^^BE.  — Cela  lient  à ’e  que  je  vous  ai  représenté  dans 
un  appartemeni...  je  ne  renehéiis  pas  voire  poitrail,  mais 
j’augmente  le  prix  de  rapparlemeni  ; cela  se  fait  parloutence 
mnmenl-ci. 


Le  jury  de  peinture  dans  l’exercice  de  scs  fonctions,  moyen  ingénieux  empi.oyé  par  un  sculpteur  pour 

FAIRE  RECEVOIR  SON  OUVRAGE 
— Recevez  mon  saint  tout  de  suite  ou  je  lâche  la  corde!  ... 


OUVERTURE  DE  L’EXPOSITION  DE  PEINTURE. 

— Ah  ! saprisU  , i!s  vont  m’écraser,  et  moi  qui  m’étais  laissé 
di;e  que  la  sociélé  des  ariistes  était  agréable...  je  ne  me  suis 
jamais  trouvé  plus  mal  à l’aise' 


— Monsieur,  veuillez  me  remettre  un  franc  pour  votre  en- 
trée 

— Monsieur,  voilà  le  livret,  c’est  vingt  sous. 

— Monsieur,  votre  parapluie,  donnez  moi  deux  sou.s. 

.Monsieur,  pour  les  pauvres,  s’il  vous  plaît. 

LE  BoiiKGEOis.  — Sapi  isti ! je  suis  allé  à l’exposltion  d’iioc- 
liculture,  mais  jamais  je  n’y  ai  vu  des  carottes  comme  à l’ex- 
position de  peinture: 

•) 


i.E  BOURGEOIS.  — Eh  bien,  le  porlniit  que  vous  avez  fait  de 
moi , c ommenl  a-l-il  ftrt  arruilh  par  le  jiii  y ’ 

LE  BARiv.  — Ils  l’oiillrouié  si  il■|■é^.ro^•ll<lble  qu’ils  n’ont 
jamais  osé  le  condamner.. . ils  l’oiil  aequilléet  me  l’ont  ren- 
voyé tout  de  suite;  j'espè.e  que  vous  devez  être  content. 


iufluence  sur  le  Salou  de  1»33. 


— Mou  aau!  croira  s-tu  qu’ils  viennent  de  me  refuser  mon 
lab  eau...  Ji-  suis  d’une  colère!  Permets-moi  de  le  flanquer  une 
volée,  Je  sens  qu.-  ça  me  soulagera  i 


L ARTISTE.  — Monsieur,  il  faut  abso'umcnt  que  vous  restiez 
a tô.é  de  votre  porlraii  : endant  loute  la  durée  de  l’exposition 
pour  qu’on  puisse  bien  juger  la  ressemblance. 


VXE  BAIGXEUSK,  PAU  AI.  COI'IÎIîH'. 

Femme  de -'(5  ans  sur  le  point  de  se  laver  pour  la  première 
fois  de  sa  vie,  dans  l’espoir  d’apporter  un  soulagement  à ses 
varices. 


LAFIEEUSK,  PAU  Al.  COl’UBET. 


La  fraîcheur  de  cette  villageoise  tend  à nous  prouver  que  la 
malpropreté  n’est  pas  aussi  nuisible  à la  santé  qu’on  le  croît 
généralement  en  société. 


|,  X oiiveau  mode  de  traitement  recommandé  aux  personnes  qui 
I ont  du  ventre. 


^aint  François  d’Assise  rcnconli  arl  un  pauvre,  l’engage  à iiu  l- 
tre  une  paire  de  sous-pieds  pour  empêcher  son  pantalon 
de  remonter  comme  il  le  fait. 


i 


— Tu  as  envoyé  celte  année  le  même  pi.rirail  que  raunéc 
dernière...  il  e:-l  vrai  que  In  as  ajri  ilé  deux  mains. 

Bas!  je  l’exposerai  envoi  e l’année  proi  lia  in-...  Seulement, 
pour  qii  oa  nele  reeoanaisse  pas,  j’y  ajouterai  encore  une  au- 
tre main. 


— Mon  ami  je  va's  décidément  me  faire  pe'ndre  par  M.  Du- 
buffe  ; je  veux  qae  lu  aies  de  moi  un  porlra.t  qui  ressemble  à 
celle  dame-là. 


- Permeltr-z-moi  de  m’asseoir  un  instant,  madame,.,  c’esl  l es  critiques  à l’ouvrage, 

si  loin , celle  année,  celle  satanée  exposition  de  pc.niure. 


-H 


•ftv 


I 


C !SI  eple-cbase  enlre  M.  Fremiet  et  Mlle  Kosa  Bonheur  pour 
le  prix  des  chevaux  de  camioneiirs. 


M.  Fremiet  et  Mlle  Rosa  Bonheur  obicnant  tous  deux  le  prix 
Gramninnt , les  animaux  n’ayant  jamais  été  mieux  traités 
que  par  eux. 


tEOAPuiEx.  — ( omment,  vous  avez  biisé  l’admirable  clu- 
val  de  M Fréiniel  ; 

EE  uour.r.Eois.  — Celle  pauvre  bêle  avait  si  véritablement 
l’air  de  soutirir  que,  ma  foi,  j’ai  cru  qu’il  y avait  de  l’huma- 
nité à l’a>’aommer  tout  de  suite. 


L’amour  s’exerçant  à la  savate  avec  une  bacchante. 


-•*,  k'  • 


Le  coTite  d'E-'mnnt  regardant  à la  fi'niMre  nfl a de  savoir  s’il 
doii  preiiiire  son  parapluie  Un  gros  mi  nsieui'  lui  indique 
la  manière  de  tenir  la  main  pour  s'assurer  si  véritablement 
il  tombe  des  gouttes. 


Jeune  liomme  n’osant  offrir  son  liouqnet  à,  une  demoiselle, 
dans  la  crainle  de  n'avoir  plus  autre  chose  pour  se  cou- 
vrir. 


Un  membre  du  congres  de  la  paix  s’efforçant  de  cacher  un 
tableau  de  bataille. 


à nos  abonnés  qu’un  fragment  du  grand  tableau  exécuté 
pour  l'école  de  médecine. 


Le  Dante  courant  cliez  le  pharmacien  afin  de  se  faire  traiter  Octave-César  à la  suite  d’une  représention  des  FiiieJ  de  martri 
pour  l’affreuse  maladie  de  peau  qu’il  a contractée  dans  l’ate-  dédaigne  Cléopâtre, 

lier  de  M.  Barrias. 


Monsieur  très  paresseux  préférant  renoncer  à la  basse  plulèt  i.e  gardien.  - Monsieur,  on  n’Ôle  pas  ses  habits  ici  veuil- 

QU6  Qc  SC  doDocr  !â  peine  de  ruinussor  son  urclict,  Jc^  les  rcniellre,  * 

LE  BounGEOis.  — Dam  î quand  j’ai  vu  un  tableau  comme 
celui-là,  j’ai  cru  qu’on  pouvait  se  mettre  à son  aise. 


ÜXIÎ  inVLT.E. 


— Ma  Fœur  est  chez  le  tnnrcliand  de  vin 
(Ce  nn-MSdnsie  est  par  r.iileineiil  ixciisublc  vl<-à  vi8  d’une 
personne  qui  ^ient  voir  votre  soeur  dans  une  tenue  pa- 
E.reille.) 


Agar  cherchant  un  endroit  pour  son  fils,  le  gouvernement  de 
son  temps  ayant  oublié  d’établir  des  colonnes  Ramouleau.j 


Un  monsieur  ayant  eu  l’imprudence  d’entrer  sans  précaution 
dans  l'aleiicr  de  Al.  Courbet  est  asphyxié  par  sa  palette. 


Vue  prise  des  forlificalions.  Al.  De'ncroix  a sa'si  le  moment 
où  un,  persoiuiu  esien  traiu  de  suigucr  au  uuz  dans  le  fossé 
d’tuceinie. 


Charles  IX  réunit  les  princi|jniix  seigiirurs  de  su  cour  et  leur 
recommande  son  hotlier. 


II2G  APlîicS  DÊjErNEfl. 

.leaiir  homme  grallant  le  menlon  d’une  demoiselle  à la  ma- 
nière des  pei  roquets^  afin  de  savoir  prohahlcmcnl  si  elle  a 
déjeuné  avec  du  rôt  cl  du  mnulon. 


La  Reine  Brunehaut  r grellanl  vivement  de  n’avoir  pas  fail 
mellre  du  bilume  Seyssel  dans  loule  l’étendue  de  son  royau- 
me tandis  qu’elle  était  au  pouvoir. 


Arabes  Bédouin.-  en  train  de  lurlupincr  des  chareneons monstres 
qu’ils  ont  pris  dans  tes  Idés. 


Grand  consn^s  tenu  à Amiens  pour  la  propagation  et  rensei- 
gnement dcsmollcis  à rcssorls. 


— tliilii'  là  : c’est  épouvantable!  moi  qui  ai  toujours  vécu 
dans  la  bonne  société,  me  voir  à l’exposition  entourée  de  la 
sorte. 


— Voilà  un  tableau  que  par  distraction  l’on  a probablement 
arcroctié  à 1 envers. 


bulànis  clc' es  dans  la  crainte  durbunierle  cerveau  et  ayant 
toujours  soin  de  mclire  un  bonnet  de  colon  pour  dire  leurs 
prières. 


GUOtPK  I>  ÜX  CHKVAL,  I>X.\  LKIX  El'  l>  GA  PI  1 OA. 

L’arlisie  a mis  un  piton  alin  cpie  si  par  la  suite  la  personne 
qui  achètera  ee  groupe  venait  à êlie  gênée,  elle  put  mettre 
plus  facilement  cette  sculpture  au  clou. 


Dame  Chili  use  s’apprêtant  a fourrer  sou  doigt  dans  son  nez 
et  regrii'daiil  il  la  dérobée  pour  voir  si  on  ne  l’observe  pas. 


Un  courrier  mal  nirinii-. 


son  peigne,  ee  qui  fait  qu’il  lui  esl  impossible  de  se  démêler 
les  cheveux. 


Le  muliiplicotographe , appareil  tl'oplique  nouvellement  in- 
venté, met  spen'able  aux  personnes  qui  désirent  voir  les  ta- 
bleaux de  M.  Meissonnier. 


Ah  ! di  cLe  , .je  t’y  prends  encore  devant  la  Florinde,quand 
In  sais  que  je  t’ai  défendu  de  regarder  des  polissonneries! 


Appareil  permetlanl  à une  personne  de  rester  plusieurs  mi- 
nutes dans  la  salle  de  l’exposition  sans  courir  le  risque  d’être 
asphyxiée. 


Sensation  de  vertige  que  l’on  éprouve  généralement  en  sortant 
de  l’exposilion  de  peinture. 


-• . 
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CHAIVI 

B*rooiieiiades  à rExposilioii. 

Calendrier. 

B*aris  l'BEivcr. 

Salmig-ondis. 

l»arîs  rÉtc. 

nouveaux  Croquis  de  Chasse 

I*aris  au  l*i'iiitoni|(s. 

Macédoine. 

Ci'o«|uis  (rAiitoiiiiio. 

Croquis  variés. 

bous  l*arisicns. 

nouvelles  Cro(|uades. 

B'arîsieiis  et  l*ai'isioEiiies. 

Revue  du  Salon. 

Saison  des  l:Daux. 

Doiirse  illustrée. 

BBal  nias(|iié. 

Eu  Vacances. 

l^aris.  — Dondey-Düpre. 


